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a.p.l (P) 

CE QU'EST U A.RL. 
L'APL (Ouest-Information),bulletin hebdomadaire diffusé à plus de 

600 exemplaires,lu et soutenu par différents groupes(écoles,usines,quartiers, 
objecteurs,paysans-travailleurs,écologistes,etc. » Ose veut: 

"POUR UNE INFORMATION AU SERVICE DES LUTTES POPULAIRES" 

L'APL résolument engagé pour la suppression du système capitaliste 
veut garder une large ouverture à tous les courants révolutionnaires et pro-
gressistes et pour cela refuse d'être lié à un groupe quelconque. 

Nous rappelions à tout groupe ou toute personne intéressée qu'ils 
peuvent venir discuter et fournir les textes le vendredi à 20h30 au 12bis, 
rue de l'industrie (derrière la librairie 71. 

-|-0-J-0-J-0-j-0.^_û-j_0 0-)-O.j-O-|-O-|-O-j-O-j-0-|-0_|-O_)-O_|-O.j-

OU SE TROUVE L1A.PL. 
L'APL est vendu:, -à la librairie 71,29 rue Jean Jaurès,Nantes 

-au café "Le Surcouf" à la Morrfaoniëre,Nantes. 
-au café "La Noê" route de la Joneliere,Nantes . 
-au R.U. "Le Tertre" le mardi midi. 
-Et tout autre lieu que vous nous indiqueriez. 

_[-0 | | O^-O-|-O^-0^-0^-0_[-0-)-0^-0-|-0 | | | O 0-f-0-f_0_|_0-|-0-|-

POUR S'A&ONN/ER 
Allez à la librairie 71,ou écrivez à l'APL à la même adresse. 

TARIF: 12 numéros (un trimestre) 15 f. Soutien 20 f. 
24 " (un semestre ) 30 f. Soutien 40 f. 
48 numéros (un an ) 55 f. Soutien 70 f. 

Laissez l'ordre de votre chèque en blanc. 

-|-0-|-0-f_0_|-0.-)-0-)-0 0^-O^-O_)-0-(-O-)_O-^_O-J-0-|-O-)-O-(-0-)-O-)-0-)-

LES BONNES ADRESSES 
CSOC (comité de soutien aux objecteurs ) 57 rue des Hauts Pavés,Nantes 
GIT (Groupe Insoumission total permanence : Tous les jeudi 20-22h. 

Comité Portugal :2ième mercredi du mois,AG,Fraternité Protestante. 

CNT-AIT (Confédération Nationale du Travail,section française de l'Associa-
tion Internationale des TRavailleurs) 43,rue Félix Faure,Rezé 

Permanence:Tous les Samedi 15-18h. 
oooooooooooooooo 

Tout groupe ou comité peut indiquer ses réunions périodiques ainsi que ses 
permanences .ALORS signalez-les-nous» MERCI 
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CALENDRIER 
Lundi 8 20h30 Gesvrine,salle de"la Mulonnière,réunion sur l'aéroport. 

(cf .plO) 

Mardi 9 18h30 Librairie 71,Poperen (PS)signe son livre. 
20h30 Réunion-débat PS avec Poperen,Bourse du Travail. 

Mercredi 10 20h30 Bourg,local-club,réunion sur l'aéroport. 
Jeudi 11 20h30 Débat-projection avec les étudiants d'Archi (cf pl3 
Vendredi 12 20h30 Gala de soutien au personnel d'Archi. (cf pl3) 

Vendredi 12 

Samedi 13 
Dimanche 14 

Meeting sur les TPFAet les Ordonnances de 59 
avec De Felice (lieu communiqué dans la presse) 

CPO (Celles•s-Belle.79) Les Manipulations génétiques. 

Dimanche 14 lOh MFA-GSED (Café moderne à Trentemoult) 
-Contacts avec les différents groupes progressistes 

v -Paysans-travailleurs de Pléssé et MFA 
™6LC D o a 

Lundi 15 20h30 Collectif Antimilitariste (cf p 7) 
à la Fraternité Protestante. 

Jeudi 18 20h30 Assemblée Générale de l'APL (cf p 6) à la Frat. 

CENTRE D'ETUDE ET DE RECHERCHE POLITIQUE (CERP) 

QUAND UN PMtOtl Wnn»e 
-Qu'est-ce-que tu lis? 
-Je lis l'huma. 
-Et toi? 
-Minute. 
-Et toi ,là-bas? 
-Je lis " Modes et 
Le patron !?!§?&0^ 

-Et pourquoi? 
-C'est le seul journal où il 

travaux' 
(perplexe) 

y a toujours un patron à découper. 
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UW T^QVQILL90" . 
CFDT ; QUELLE RIPOSTE 

Après le coup de force de Chirac-Ponia, envoyant ses flics dans les 
sièges des UD et UL CFDT et l'arrestation de secrétaires des UD, la mobilisa-
tion se développe rapidement (manifestations hier à Besançon, à Chaumont). 
d©u^>Ç* <ta ^«^«Çhorit - - -

Sur Nantes, l'union locale de la CFDT était dès jeudi matin submergée 
de coups de téléphone "alors quelle est notre riposte ? ". Il fut décidé très 
rapidement qu'une délégation irait porter une motion à la préfecture. Dès 
11 h 30, une centaine de délégués CFDT étaient devant les grilles de la pré-
fecture. , »_>» «- . L. i // 

En sortanj: PALVADEAU, secrétaire de l'UD déclarait : "Notre interven-
tion a été rapide, nous avons seulement déclaré que nous discuterions pas, 
tant que nos camarades" seront en prison... nous nous élevons contre le carac-
tère fascistes de ces interventions". Ensuite "si la police intervient aux 
sièges de notre syndicat, nous riposterons'par la force, nous ferons d'ailleurs 
appel à toutes les sections pour défendre nos locaux". 

A 14 h, 1'intersyndiçale CFDT et CGT se réunissait et appelait à une 
manifestation vendredi à 17 h. Un tract intersyndical en sortait : il était 
particulièrement mou (il ne parlait que de répression syndical, les comités de 
soldats, connait pas, les soldats imprisonnés non plus). On pouvait même lire 
dans ce tract "Le gouvernement qui tente d'assimiler le mouvement des soldats 
à celui des groupes irresponsables". La CFDT, pour que la CGT s'associe à 
l'appel avait déjà reculé. 

Vendredi 17 heures : H H N \ F. QORNB MEEAE...LES SLOGANS CHPNG£fv/T| 

Les manifestants arrivent devant la Préfecture par petits paquets, le 
meeting commence (1 500 personnes), une intervention de Maby (CFDT). Le discours 
dure environ 5 mn, il comporte à nouveau des attaques contre les groupes mi-
noritaires, puis c'est l'ordre de dispersion qui est donné. Une bonne partie 
des manifestants commence à huer la dispersion, puis c'est des slogans. Enfin, 
au bout de quelques hésitations, le gros des personnes (1 000) partent en ma-
nifestations dans Nantes, mais les slogans changent " vive les comités de sol-
dats", "sous l'uniforme les soldats restent des travailleurs"... La disloca-
tion se fait place du Commerce. 

On se demande qu'est ce qu'il faudra pour que les directions qyndica-
les deviennent combattives, plusieurs permanents d'UD en prison, et l'on se con-
tente d'un meeting de 5 mn. Enfin, un bruit courait dans la mariif (non vérifié) 
c'est la CGT qui aurait exigé qu'il n'y ait pas de manifestation dans Nantes, 
pour s'associer à l'appel, il paraîtrait même que quelques permanents CFDT 
n'étaient pas mécontents que la manif ait quand même eu lieu. 

Un Manifestant CFDT. 



'INSOUMISSION a P 
En cette période de syndicat de soldat,le pouvoir n'insiste pas 

contre les insoumis et trouve n'importe quel prétexte pour libérer les 3 
insoumis arrêtés la semaine dernière (cf. APL n°118) 

LE PRETEXTE 
Tous les 3 sont réformés en étant classés P.5 (deséquilibrés psy-

chiques) . 
ET POURTANT 

Ils ont refusé de répondre à toutes les questions du psychiatres 
qui n'a donc pu les juger que sur leur attitude l 
ET POURTANT ... 

Tous 3 ont eu 19/20 au test psycho-technique des trois jours du 
centre de sélection. 
ET POURTANT ... 

Le centre de sélection leur a proposé d'être élèves-officiers. 

Les 3 insoumis continuent leur jeûne avec les personnes qui les 
soutenaient au temple protestant,en effet si leur réforme est une reculade 
du pouvoir il n'en reste pas moins que leur but :attirer l'attention du 
public sur: 
-les TPFA(tribuneaux permanents des forces armées) véritables tribuneaux 
d'exception ne pouvant que parodier les règles de jeu de la justice bour-
geoise . 
-Les ordonnances de 59, permettant au pouvoir de mobiliser n'importe qui 
(hommes,femmes,jeunes,vieux)sur son lieu de travail,quand la situation 
l'exigera de son propre point de vue. 
reste l'axe essentiel de leur lutte et pour cela vous propose: 

( lieu communiqué ultérieurement dans la presse) 

ftvec De Féttce (M^S) 

P.S. Venez toujours les soutenir dans leur jeûne,au temple protestant(près 
du palais de justice) . 

cré*i\'on d'une Stth'*n £<f*«\fcC«lt «Lan* *ekVt 
• T.ETTRK LETTRE OUVERTE A NOTRE CHEF DE CORPS f 

Mon colonel, J 
Nous vous informons de la création d'une section syndicale dans votre régi- 1 
mentsll est certain que la création d'un syndicat est,dans un pays démocra- M 
tique, un droit f ondamental -, ( .. .cf . la déclaration universelle des droits de f 
1'homme) 1 
La création d'une section syndicale dans notre régiment pour la liberté d'ex-^ 
pression et la défense de nos droits est devenue,pour nous ,une nécessité. à 
En effet,nous considérons qu'a 1'armée,notre dignité de travailleur et de 1 
citoyen est bafouée: à 
DES VIOLENCES SONT EXERCEES CONTRE LES SOLDATS,(...) ] 
L'ARBITRAIRE NOUS DEPLACE COMME DU BETAIL,-(...) { 
NOS CONDITIONS DE VIE SONT TRES MEDIOCRES,(...) 
Tous cela,vous le savez,mon colonel,vous n'avez jamais rien fait pour y remé-
dier,pas plus que le ministre des armées(„..). 
Nous nous organisons aujourd'hui en un syndicatpour prendre en charge nos pro-
blèmes,en liaison avec l'union locale CFDT. i 

Veuillez agréer,mon colonel,notre ferme résolution à poursuivre le combat. 
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ Section syndicla du 19°RG en liaison avecUL-CFDT 1 
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« Une WOOVIUI rtRMR POUR LS st^s&uP 
MRORHf KUMMA CJ.ROâTAff » 

Les étudiants de 1'UER Droit de Nantes sont en grève. 

Quelles sont leurs revendications : 

- Réintégration de tous les étudiants inscrits en D.E.A.(diplôme 
d'études approfondies - 3e cycle) 

- Refus de toute commission pédagogique quelque soient leurs cri-
tères, qui pourraient se tenir à l'avenir. 

- Halte à la sélection ne tenant pas compte du travail et des ca-
pacités de 1'étudiant. 

Nous avons déjà gagné en partie la grève : 

SPARFEL, président de l'Université, devant la rapidité de la mobi-
lisation, a promis par téléphone à Mr ROSSINYOL, de débloquer les crédits 
nécessaires pour l'admission de tous les étudiants inscrits en D.E.A. 

Mr ROSSINYOL a refusé, prétextant que c'était un problème d'ensei-
gnement, alors qu'il avait dit lui-même auparavant que c'était un problème 
de crédits . 

Mr ROSSINYOL ne veut pas céder» Son prestige en prendrait un coup. 

LA LUTTE CONTINUE 

COMITE DE GREVE 
FAC DE DROIT. 

-5> su^ Les rW^S DE U FAC-

J 
4 Qui VIM Les Ficelas oe u c*nmW<w 

 5 UJlllLU!^ Jief!!? 1. - ^- - -

f^arvo "S et/ Concoi/R! 

1RS. ? 



A.PL QUE VOULONS»«NOOS ? 

(7> 
^ ri a ri 

TEXTE o'oRiE^TRT,orJ E-K BvSCUSS\o^ g^j
0
/Jg^

|a 
R

U COLLECTIF POUfi ETRE SOUMIS fi f *■ 
 - . (rco^r) 

- journal des luttes, par ceux^qui luttent,pour%ceux* qui-luttent 
dans-les -luttespour-les -luttes ...". Bon en gênerai on s'arrête 
là^Beaucoup de journaux démrrent avec ce genre de formules,cela 
donne autant de journaux différents(Liberation,Politique Hebdo, 
fce quotidien du Peuple,La Criée,...J 

^ît^ LpA.P.L. existe depuis longtemps avec une définition toute 
aussi vague, il semble y avoir un"consensus" sur ce qu'il veut 
faire. Rares sont les débats et jamais très violents 

L'A.P.L. vit et se développe actuellement par sa fonction d° 
enregistrement et de diffusion de communiqués mais aussi à cette 

(
fonction s'ajoute une autre fonction. L^A.P.L. Ouest est actuel-
lement à cheval sur un travail de type*agence de presse" et un 
travail de type journal. \v ^ , // o V«^ t" >V« 

S% UK TRRVRIL DE TYPE JoUftNRL < <> <Woi ? C3~a)au niveau de l'équipe de rédaction,un endroit ou l'on discute 
^ réellement non seulement du contenu des papiers qui de toutes 

façons, sôîàt arrivés ,et de toutes façons ;vont passer, mais de ceux 
qui manque par exemple:qu'est~ce qu'on va faire cette semaine,quelles 
informations va-t-on chercher ,et ou, sur les répercussions dans 
la région de la bagarre autour des syndicats de soldats ?-0u 
encore:La librairie 71 nous demande de la soutenir.D'accord mais 
sur quel point,dans quelle limite... 
L ' e> ct eoraW'ovi do coli&<-t"'P -

b) Le collectif résolument engagé pour la suppression du système capitaliste 
veut garder une large ouverture à tous les courants révolutionnaires et pro-
gressistes et pour cela refuse d'être Ire à un groupe quelconque. 

«-"ne £VV»o c»e 
c) Il ne s'agit pas pour nous d'aller dans telle 'l ou telle boîte qui 

lutte pour "faire un papier". Notre objectif demeure, plus que jamais, de 
faire parler ceux qui luttent, et pas les intellectuels de service de l'APL. 
Mais les lutteurs ne vont pas venir tout seuls, il faut aller les chercher. 

un but* 
d) Un mrifc journal, plus largement, c'est quelque chose qui devienne plus 

qu'un "agent de liaison", comme nous l'écrit un lecteur, entre groupes mili-
tants : un outil que les militants puissent diffuser autour d'eux, qui ait une 
utilité politique ou simplement "informationnelle" minimum vis à vis des mil-
liers de gens engagés plus ou moins directement dans des luttes sans se com-
porter de façon régulière en militants... une frange plus large, aussi, que 
la stricte "extrême gauche". , i \ 9 

e) C'est ce public, limité et déterminé, que nous cherchons à toucher en 
faisant glisser l'APL sur la pente qui en fera, dans un premier temps, un 
petit journal. Il correspond par exemple aux secteurs de la CFDT, de la CGT, 
du syndicalisme enseignant, agricole et politiquement va des groupes d'estreme 
gauche (qui, pour la plupart appuient, plus ou moins fort, ou en tout cas ad-
mettent l'APL) à toute une partie du P.S. Un jour peut-être du P.C., en con-
tact avec la gauche révolutionnaire tout en restant très loin de s'identifier 
à elle totalement. , .. iv ■ . 

f) C'est dans ce cadre qu'il faut situer nos efforts, pas toujours couronnés 
de succès, reconnaissons-le, vers une transformation matérielle de l'APL, avec 
une présentation qui va quand même, cahin-caha, s'améliorant. 

Q^J a- Ua^ (('r*\ j f«. j ? 

g) Une précision : si notre travail se met à ressembler un plus (mais dans 
quelles limites, la question reste ouverte) a du travail de journaliste, la 
fonction "agence de presse" ne doit en aucun cas disparaître. L'APL reste, et 
doit rester l'endroit où tous les groupes révolutionnaires et simplement pro-
gressistes peuvent être sûrs de s'exprimer librement, sans voir leurs communi-
qués châtrés, perdus ou coincés dans un fond de page. L'APL continuera évidem-



ment à publier toutes les contributions directement issues des luttes, et particu-
lièrement les correspondances ouvrières qui sont maintenant régulières pour la plu-
part des grosses boîtes (Dubigeon, Batignolles, Brissonneau, Trefimétaux, Carnaux 
en tout cas). 

CONCLUSION 
OUEST-OCEAN", "PRESSE-FRANCE", "APL", QUELLE DIFFERENCE ? 

a) En guise de conclusion : pourquoi ne pas se contenter d'Ouest-Océan ? 
Pourquoi l'information de type APL ?„on ne le sait peut-être pas de façon tout-
à-fait claire nous-mêmes. On peut voir quand même, d'abord, que l'APL s'est cassés 
la gueule un peu partout en France... sauf à Nantes, après quelques hauts et bas. 
Pourquoi ? Parce que la région est particulièrement fournie en luttes. Ca bouge 
dans tous les secteurs. L'information à faire ne manque pas. 

b) Ouest-Océan, de son coté, "informe". 11^ bloque^d'ailleurs peu d'informations 
complètement, mais les "travaillê~a~sa façon : informationé donnée/S pour les 
faits les plus criants, mais rendues floue^, coupée^ de son contexte et de ses 
causes. Information noyée, dispersée : on trouve tout dans Ouest-Océan à condi-
tion de le lire comme un rat de bibliothèque, en allant traquer dans les recoins 
le bref compte-rendu de l'événement qui compte, en réalité pour un tas de gens. 

c) La contre information régionale, pour nous, actuellement, c'est donc lut-
ter contre ce typë^de travestissement"et de censure : la censure par le brouillard 

couteau, si l'on veut (ce qui ne veut pas dire évidemment que la cen-
sure brutale traditionnelle n'existe jamais dans nos beaux quotidiens régionaux) . 

De cette façon, le petit agent de liaison, sériaux mais relativement confi-
dentiel, que nous sommes actuellement, pourra devenir un réel instrument de popula-
risation des luttes au niveau régional. „ , _ 

5. \Z. 

C RSSÊM&IÉE GrftfiftRLB fi.RL. \ 
s Jeudt 46 S^umbcc ) 
( 40HM v ) 

C oLlecHF Ais/Tj MiU t*ftaiSTe 
Le CDA et le CAM,réunis le 27-11-75,ont décidé de proposer la constitu-

tion d'un collectif anti-militariste; 
-pour soutenir la lutte des soldats, 
-pour soutenir toutes les organisations de soldats sans préjuger de 

leurs formes, 
-pour organiser la solidarité face à la répression qui frappe à la fois 
soldats et antimilitaristes civils, 
-pour coordonner le débat qui se mène actuellement dans de nombreuses 

sections syndicales sur le soutien à apporter aux soldats:par exemple :ronéotage 
des journ aux de comités de Soldats par des sections syndicales,diffusion de leurs 
tracts,prises de position des sections syndicales. 

Le Collectif est ouvert à tous ceux,militants et organisations qui veu-
lent développer aujourd'hui 1a solidarité active entre soldats,ouvriers et 
paysans . 

Réunion le lundi 15 dec. à 20h30,fraternité protestante 
rue amiral Duchaffault. 



LETTRE DU PORTUGAL ap 
écrite d un nan tous avant et a^Cè^ 

Sou s TlVczs : R -P, L. 

Voici, enfin quelques nouvelles politiques promises depuis longtemps. 

Les positions (gauche-droite) sont de plus en plus nettes, les provoca-
tions constantes, les confrontations inévitables. On essaie des démonstrations 
de force, on cherche l'appui militaire, chacun de son côté. L'extrême droite n'a 
pas de chance en ce moment sur l'appareil militaire, son issue, c'est l'allian-
ce avec les socio-démocrates. 
r5*«« De son côté, le PS est obligé de montrer son jeu de "défenseur des li-

bertés des opresseurs". Il perd des travailleurs, mais les privilégiés devien-
nent de plus en plus militants en défense de leurs sacrés droits et ils font la 
grande alliance avec le PS. 

Il y a encore beaucoup de travailleurs, dont l'aliénation est profonde 
et, bien manipulés, qui sont prêts à lutter contre leurs propres intérêts. C 
est urgent de leur faire comprendre qui sont leurs alliés. C'est bien la faute 
de quelques "révolutionnaires" si on n'en est pas plus loin là-dessus. 
™C«.» Cependant le PC agit, beaucoup et l'extrême gauche risque de rester 
assez impuissante pour le moment. Ils essayent de faire pression sur le Vie 
gouvernement pour en faire sortir le P.P.D. et refaire alliance avec le PS. 

Ils demandent aussi la sortie des réactionnaires du Conseil de la Ré-
volution et de l'appareil militaire ; enfin ils font appel à l'ordre et à la dis-
cipline à un gouvernement fort dès qu'ils pourront le contrôler ! Les syndicats 
des travailleurs agricoles dans le sud sont contrôlés par le PC. Mais si les mi-
litants de base dépassent assez souvent leurs directions, le PC est un fort 
appui pour toutes les actions de masse contre les provocations réactionnaires. 
TÊRft6$«»En ce moment, le PCP va plus loin et essaie de contrôler toute l'acti-
vité de production que les travailleurs avaient réussi à dominer. Par exemple 
en ce qui concerne la Réforme Agraire, ils veulent utiliser l'appareil syndical 
pour prendre en mains la gestion des terres occupées où les travailleurs s'é-
taient déjà organisés en coopératives avec un haut degré d'autonomie. Çf%lR^RlS Quand les travailleurs décident que tout le monde doit avoir le même 
salaire, ils interviennent avec leurs tout-puissants contrats de travail pour 
empêcher que ça arrive. 

Ils forcent en ce moment des élections de mommissions directives, par 
région qui doivent tout décider de l'activité de production :; ces commissions 
sont parfaitement contrôlées du haut dans un schéma du type pyramidal, parallèle 
au syndicat (très souvent avec les mêmes individus ! ) Quand les travailleurs 
sont plus conscients de l'importance de leur organisation autonome, c'est diffi-
cile mais leur appareil est assez fort et sous peine d'isolement, ils sont bien 
obligés de céder. Quand on essaie de défendre d'autres voies on est immédiate-
ment accusés de divisionistes . 

Les conseils de village sont aussi une expérience de pouvoir populaire 
qui cherche le maximum d'autonomie au niveau local sur l'ensemble de la vie de 
la population. Le PC essaie aussi d'en faire de simples commissions d'habitants 
qui fonctionneraient pratiquement comme des organes consultatifs. Par la suite 
ils parlent de faire occuper les postes de l'administration par des gens qu'ils 
puissent contrôler. 
S.U«V» Sur l'appareil militaire, ils attaquent les SUV (Soldats unis vain-
cront) parce-qu'ils ne peuvent pas les contrôler et que les SUV sont une forte 
menace pour leurs schémas disciplinés. Ils essayent d'élargir leur influence 
dans le secteur militaire, utilisent Otelo (mais je ne crois pas qu'ils le con-
trôlent) ils font appel aussi au retour de Vasco Goncalves. 



op© 
S Novembre ; P£^PftP*T... 

C* * Tu vois ? Il a fallu interrompre là et bien des choses se sont passées 
cependant. Cette fois je vais essayer de finir parce qu'il y aura de moins en 
moins de chances de te faire parvenir des nouvelles, je crois. 

On vient de savoir qu'à Lisbonne, on a déclaré 'état de siège". On re-
garde la télévision où les militaires font u n appel à la population pour défen-
dre les installations, parce que le conseil de la Révolution a ordonné aux forces 
militaires de droite d'aller l'occuper. 

Je crois qu'on mettra sur pied l'organisation de défense autonome locale 
Je comprends maintenant comment les gens peuvent se faire tuer en ces 

moments . 

2*6 Novembre VVo,Ny Ke &RvT 9fU T(^E5 &'£>f C£ QO> g£ 9(^ss,£ " 
Il a fallu interrompre. La population s'est organisée hier pour la dé-

fense locale, mais sans direction politique, pas de mobilisation. Le PC qui pour-
rait mobiliser les masses, ne le fait pas. 

On ne comprend pas très bien ce qui se passe, mais on sait que l'action 
des militaires de l'aviation qui a déclenché la crise n'était pas prévue et on 
a été pris par surprise. Ca a l'air d'un 11 mars à l'envers. 

L'état de "sitio" déclaré à Lisbonne permet la répression la plus forte 
et la plus immédiate. Je ne sais même pas si je pourrai ou devrai t'envoyer cet-
te lettre. Je ne sais rien de ma famille et ça commence à m'inquiéter. Pour le 
moment c'est le grand retour en arrière. Les moyens de communications sont occu-
pés par le gouvernement de droite, ils font la diffusion des communications of-
ficielles des partis de droite CDS, PPD et PS. Ils ont quand même le culot de se 
déclarer "ls vrais révolutionnaires qui ont sauvé le pays d'un coup contre-révo 
lutionnaire" ! 

En ces moments, c'est important de penser à la dimension de notre lutte 
a travers le monde et à travers le temps, une bataille, ce n'est pas la guerre , .. 
La lutte continue, le courage ne doit pas nous manquer, la victoire sera à nous. 

■ >>u-c Hfiç>s " " 
J'ai décidé de poster la lettre. Je crois que ça n'aura pas changé 

grand chose, mais l'information est très mauvaise ; je veux dire qu'on ne sait 
pas du tout ce qui est vrai et on comprend très mal ce qui se passe. 

Je crois qu'on essaiera de liquider 1'(extrême) gauche avec ce coup, 
bien que je sois sûre que ce n'est pas elle qui a déclenché la crise. Le PC 
a décide de négocier la démobilisâtion~de ses militants et il insiste pour dire 
que le socialisme n'est pas perdu chez nous et que ce fut un coup des aventu-
riers gauchistes... Tout ça me semble bien étrange mais je crois que le PC a 
des probalités de devenir le seul parti "de gauche" qui soit autorisé (je ne 
parle pas bien sur des partis comme 1'AOC ou bien le KRPP). 

Le gouvernement insiste dans les communications afficielles qu'ils ne 
prennent pas un tournant à droite, mais qu'ils veulent défendre l'évolution "pru-
dente" vers le "vrai socialisme" où le peuple et les travailleurs ne soient pas 
manipulés par des partis. Il faudra obéir et travailler pour sauver le pays du 
chaos. L'état de "sisio" est maintenu. Le futur est très incertain, mais chaque 
moment de vie déjà vécu en conscience et liberté, c'est une force qu'on ne peut 
pas effacer. 
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fs/Oh/ A L AEROPORT 
NOUS SOMMES TOUS CONCERNES . 

Un Aéroport international doit s'installer dans les années qui vien-
nent à NOTRE-DAME des LANDES. Qu'est-ce que cela implique ? 

QUELQUES CHIFFRES. 

A NOTRE-DAME des LANDES : 
- 1 200 ha pour l'aéroport. 
- 3 500 ha de zone de construction interdite. 
- 130 exploitations touchées (600 personnes) . 
- A ROISSY, à 25 km autour de l'aéroport, les habitants se plaignent 

du bruit et des retombées de kérosène. 
- Un avion de ligne brûle 48 000 1. de kérosène pour 6 H de vol et 

consomme au décollage autant d'oxygène qu'en produit la forêt de Fontainebleau 
en un jour. 

- 1,4 % des français utilisent l'avion... 

DES QUESTIONS SE POSENT. 

- Besoins futurs en aéroports internationaux ? 
- Pourquoi un aéroport dans cette région ? 
- L'infrastructure exigée (autoroutes, voies ferrées) 
- Qui utilisera l'aéroport ? 
- Est-ce que cela créera des emplois nouveaux ? 
- Est-ce que cela apportera des ressources nouvelles pour les communes 

VENEZ en discuter avec nous (Réunion d'information) à partir du montage 
audiovisuel réalisé à N.D. des Landes. 

LUNDI 8 à 20 H 30 à GESVRINE salle de la MULONNIERE 
MERCREDI 10 à 20 H 30 au BOURG : Local-club. 

Association Culture et Loisirs 
Syndicat Agricole. 

NO Z A Y 
A l'iniative de la MJC, la pièce de théâtre : "la sueur du soleil" 

du Galion Passera. (CF APL n° 118) 

Le Dimanche 21 décembre à 15 H 
Salle des fêtes (sous la mairie) 

A NOZAY 

Nous pensons que cette pièce illustre les problèmes que vivent les 
habitants de la région avec la construction de l'autoroute. 



S NRNTTRJS iRPvESpON/SO&LES 
LES 'EXCLUS*NOUÔ INTERPELLENT ! 

Pau! sur Mmt D£sorm«aux (Pt-belotiiN 
13 NOV 1975-Conference de presse du collectif Pelleterie. 
"Ce matin une délégation du collectif s'est présentée à la permanence 
de Mme Desormeaux,adjointe au Maire De Nantes pour les affaires sociales. 
Le gardien a indiqué que Mme Désormeaux n'était pas là,qu'elle était absente 
de Nantes .La délégation,habituée à ce genre d'exctiises,a continué vers la porte 
du bureau,et frappé .Entendant du bruit de conversâtion,un membre de la déléga-
tion a ouvert la porte .Mme Désormeaux,qui était en conversation avec une 
autre personne,a demandé qu'on ferme la porte et qu'on attende. 

L.G.& &orfc*S cit &tC0O<L£ onï âo bon . 
Une heure plus tard,c'est à dire vers midi,la délégation a constaté que le bureau 
de Mme desormeaux était vide.Elle était sortie par une porte de secours.Cette 
rencontre avait pour but de poser une nouvelle fois le problème du FOYER 
MUNICIPAL DE LA PELLETERIE et de remettre à Mme Désormeaux une lettre demandant 
que la personne qui dirige la section masculine du foyer de la Pelleterie, 
ainsi que le personnel du Foyer féminin,soit qualifiée.(éducateur qualifié 
pour la section masculine au minimum) 

Quelques précisions sur la situation des Foyers d'hébergement à Nantes. 
Possibilités d'accueuil: 

-LA CLE SUR LA PORTE 30(dont 4 couples avec enfants) 
-RUE ADOLFE MOITIE 17 
-RUE PAUL BELLAMY 13(en ce moment 22) 
-EMMAUS 40 
-BENOIT LABRE 75 

Lt Collechr'Fi.lk.KrCe. iîor^ncsahoni... 
Depuis bientôt un an les organisations regroupées dans le collectif Pelleterie 
luttent pour l'amélioration des conditions d'accueuil et d'hébergement,et la 
création rapide de foyers d'accueuil et de réinsertion sociale à taille humai-
ne .Résultat de 1'action:Maintien de la section hommes de la Pelleterie,des 
améliorations matérielles minimes,la promesse d'un nouveau centre municipal 
d'accueuil et d'hébergement pour hommes. 

. .. le. MouVtmmt" Ouvrier Sol(eU\Ce «*i A*Al-aWc 
La crise actuelle frappe d'abord les plus démunis et les plus exploités : CHOMAGE, 
EXPULSIONS... 
La ville de Nantes ne dispose que d'un seul foyer municipal,La Pelleterie ;celui-ci 
est complet(50 places).Les Foyers privés sont saturés et contraints de laisser des 
dizaines de personnes à la rue. 
Au foyer municipal,pour les hommes comme pour les femmes,un service social presque 
inexistant,pas de projet de réinsertion.Pour les hommes pas de nourriture,pas de 
médecin,des conditions matérielles déplorables.. 
Pour Mmme Desormeaux,"IL N Y A PAS DE PROBLEME D HEBERGEMENT A NANTES" 

MOBILISONS NOUS,NOTRE COMBAT POUR LES EXCLUS S''INSCRIT DANS L'HISTOIRE DU MOUVEMENT I 
OUVRIER, COMBAT PERMANENT POUR LA LIBERATION DES PLUS EXPLOITES I 
Pour que soit mis fin au scandale de la politique sociale de la Municipalité Nantaise 
et du gouvernement face aux plus exploités,pour la satisfaction IMMEDIATE 
de nos revendications,CAMARADES SOYONS SOLIDAIRES DES EXCLUS,TENONS NOUS PRETS 
A REPONDRE A TOUT MOT D ORDRE 
PCF PS RADICAUX DE GAUCHE PSU CFDT CGT CGL JOC JOCF VIE LIBRE EMMAUS FOYER SOLEIL 
CLEF SUR LA PORTE FAMILLE RURALE APF ASF CRI FNMIP FCF 



VICTOIRÊ R L'OFFlCg 3>ES CENTRES 

Ca ne sert à rien de s'étonner de la contradiction qui existe dans 
la politique sociale de la municipalité,mais ça devient DANGEREUX quand on 
se met à dire qu'il s'agit de 2 politiquescontradictoires,qu'il y en aurait 
une de bonne et une autre de mauvaise. 

Comment s'imaginer que cette municipalité de centristes giscardeux 
d'exclus du PS (et le PS c'est quand même pas le pied)et de royeristespuis-
sent avoir une bonne politique sociale? 

Quelques soient les formes qu'elle peut prendre,la politique 
sociale de la bourgeoisie vise toujours à démobiliser,à empêcher l'organisa-
tion des gens ,à désamorcer leurs luttes.(...)Imaginer que le problème des 
usagers c'est d'aller discuter à la mairie de la meilleure politique à sui-
vre .C'est de l'aveuglement politique et de la collaboration de classe.Les 
travailleurs n'ont rien à attendre de la concertation avec la municipalité 
bourgeoise( . .)la défense de leurs intérêts passe au contraire,par exemple,par 
leur organisation contre la taxe d'habitation...La seule façon de préparer 
la"concertation",c'est que les quartiers soient organisés et unifiés pour 
exiger un fonctionnement démocratique des centres sociaux et de tous les 
1ieux publics . 

*1SR&£LL6" ̂ ésoftMBflOx} CONFOhf BUE. - -
LUNDI-Michel Hamelin est réintégré,le licenciement de Vincent Libert est maintenu 
Aussi sec le personnel de l'office se met en grève illimitée comme prévu et 
va occuper l'office des C entres Sociaux rue de la boucherie .Contact avec la 
direction de l'office.Le "dossier à charge" de Vincent a été établi par M. 
Laroche,animateur en chef de Port Boyer.En questionnant Laroche on apprend 
que le fameux dossier a été remis par lui 8 JOURS APRES L ENVOI DE LA LETTRE 
DE LICENCIEMENT.-Mme DESORMEAUX cette fois confondue propose un "arrangement", 
la réintégration de Vincent pour faire de l'audiovisuel au niveau de tout Nantes. 
Il y a encore des choses pas très claires dans les statuts des réembauchés qui 
obligent à rester vigilants.Quoi qu'il en soit c'est une belle victoire. 

C'est probablement sous la pression du Conseil Municipal et de la Mairèe 
qu'ISABELLE a reculé.L'action de QUEUILLE(Maisons de jeunes)qui reve de régner 
sur tout le secteur social à la municipalité n'sst pas étrangère non plus aux 
solutions d'apaisement imaginées dare dare par Isabelle.Les mauvaises langues 
bien informées disent en effet qu'au dernier Conseil Municipal restreint 
Isabelle(Désormeaux)est arrivée toute pimpanye et aurait déclaré que son pro-
blème d'animateur était réglé.Et que si elle mettait son nez dans les affaires 
des maisons de jeunes elle trouverait sûrement de vilaines affaires(et PAN pour 
Queuille ).(..) 
La Municipalité préparerait la création d'un super office centres sociaux et Maisons 
de jeunes avec Queuille et Désormeaux a la tète du nouveau monstre.Avec pour 
préparer cette salade une commis sion,dotée de strapontins pour les représentants 
d'usagers. »* rf 

ffTQTS GetfBfWJXttES QORRTlERS LE ZZ3V\Y*V\£G 
Quoi qu'il en soit une A.G. interquartiers au Port Boyer a décidé la tenue des 
Etats Généraux des Quartiers le 22 Janvier.Avec préparation par A.G. de quartiers. 
Le Bout des Landes a déjà son texte d'orientation.Espérons qu'a cette occasion 
les conseils de maison ne se refermeront pas sur leur petit pouvoir sur leur 
petit centre',mais sauront profiter du mouvement pour dynamiser leurs quartiers. 
IL A ETE DECIDE EGALEMENT QUE LES PRESIDENTS DES CONSEILS DE MAISONS SE RENDRAIENT 
AU PROCHAIN CONSEIL D ADMINISTRATION DE L OFFICE POUR EXIGER DES EXPLICATIONS SUR 
L EXERCICE SOLITAIRE DU POUVOIR PAR ISABELLE DESORMEAUX. 



QD Poi/R. LMB APvCHil-ecIvRg 

Après un mouvement de revendications établies par l'intersyndicale 
SNESUP-CFDT(enseignants et personnel),à savoir : création de nouveaux postes 
et débloquage de créditsj les étudiants réunis en AG ont voté une grève ac-
tive reconductible chaque semaine,sur les bases des revendications de l'in-
tersyndicale et de leurSpropré^ revendications : suppression du décret rendant 
obligatoire l'obtention de 24 unités de valeur pour passer dans le cycle su-
périeur, allongement du délai d'inscription,exonération des droits d'inscri-
tion(200f .),gratuité du matériel,ëtablissement d'un tronc commun pour toutes 
les unités pédagogiques d'Architecture de france,afin de limiter la concur-
rence entre celles-ci. 

Des étudiants se sont rendus dans différentes unités pédagogiques 
et universités(Paris,Bordeaux,Rouen,Rennes...),pour informer les étudiants 
et élargir le mouvement contre la politique de rentabilisation de l'univer-
sité par la bourgeoisie .Des délégations SNESUP-CFDT-Etudiants sont allées 
à Paris exposer leur plateforme de revendications au: ministère des affai-
res culturelles pratiquement rien n'a été obtenu. 
Le personnel CFDT est alors entré en grève(reconductible chaque semaine) 
avec le soutien financier des enseignants SNESUP et CFDT 

En ce qui concerne l'organisation de la grève étudiante :il a été 
des commissions qui se partagent le travail pédagogique,de popularisation, 
d'animation,etc ... 

LES ETUDIANTS APPELLENT tous les comités,syndicats,organisâtions de travail-
leurs et d'usagers à venir les-soutenir et discuter avec eux des problèmes 
du logement,ainsi qu'à leur proposer la réalisation de petits travaux. 

A NE PAS MANQUER 
: Débat-Projection 
12: Gala de SOUTIEN au personnel(fest-noz,chanteurs) 

à 1'UP d'archi,rue MAssenet 
Commission de popularisation. 

JEUDI 11 
VENDREDI 

UN viffii. Homns *&' 
Un vieux camarade .Un 1ibertaire«RENE GERIN,84 ans il'anarchisme de la Belle 
Epoque,le pacifisme révolutionnaire,la "récupération"du fric des bourgeois, 
les grèves chargées par la gendarmerie à cheval .. .Pourchassé sous Daladier, 
pourchassé par la gestapo,René Gerin réussit a s'échapper du camp de 
Chateaubriant ou plusieurs de ses compagnons allaient mourir fusillés. 
Avec lui meurt un témoin d'un combat déjà très ancien,dont,jusqu'au bout,il 
était resté solidaire.Le mouvement révolutionnaire ne pleure pas ses morts. 
Ceux que l'ennemi de classe abat,on essaie de les venger.Ceux que l'usure de| 
1'âge,seule,a fait plier,on essaie de ne pas les oublier. 
L'enterrement a lieu ce Lundi.Sans prêtre et sans fioritures.Trois de ses 
fils,qui totalisent a eux trois quelque 20 ans de "Centrale",pour avoir suiv:j 
les traces de"Jacob",et quelques amis lui donneny. entre autres l'adieu du 
CAP,le Comité d'Action des Prisonniers,que René Gerin avait contribué a creei 

Sans maitre sur la terre il n'ira pas rencontrer Dieu.Le poing levé,face à li 
mort,comme tu l'avais face à la vie,vieux camarade,salut. 



LR PRIORITE RCTUELLÊ R i.R VOlTURg G 

Ut* -LRft^RC PRft R^ ~ - - de terres enlevées à l'agricul-
ture au profit des autoroutes et grands travaux routiers. 

LR PftlV*RTlSRT.ôtfQ0RftH*&*Oi.0C du transport et l'as-
phyxie corrélative des services publics de transport (Ardèche, le département 
sans train). 

dans l'industrie rou-
tière et automobile. 

£££ SHRTtèRgS PftffHlIftfiS RR^£5..
e
m evés au Tiers-Monde 

pour les besoins de ces mêmes industries, par ailleurs des plus polluantes. 

400 OOÔ RCCIO&VT5 ET ASOOÙ MORTS PRR RI»/ .. 
sans compter les accidents du travail des industries précitées. 

dans les villes : c'est sur ce dernier maillon de la chaîne, le plus faible, que 
l'ANDE fait porter ses efforts depuis 3 ans. L'actuelle campagne, axée sur un 
phénomène modeste apparemment, mais des plus aggressifs, s'inscrit dans ce sens. 

Réponses à deux objections possibles : "on pourrait revendiquer de meilleurs 
transports en commun tout en augmentant le parc automobile - une voiture (ou 2) 
pour chaque famille de travailleurs - et en améliorant l'infrastructure routiè-
re en ville et à la campagne". 
- ce serait possible, oui, mais très coûteux et impliquerait donc : 

.exploitation accrue des travailleurs de ces industries, 

.sacrifice d'autres besoins (Nantes par exemple, lamentablement sous 
du point de vue social). 

- il resterait que de tels investissements aboutiraient à une destruction du cadre 
de vie dont souffriraient en premier lieu ceux qui ne peuvent s'en échapper. 

"Avec de bons transports, sécurité et agrément pour la marche et le vélo, beau-
coup rouleraient moins en voiture - but recherché- ou même n'en achèterait plus ; 
d'où chômage dans cette branche" 
C'est l'argument du patronat et -malheureusement- de certains syndicats de l'auto 
(cf aussi la pub pour concorde payée par les militants syndicaux). Alors ? 

Rt lao cer U cancer 4v poumon pour matateaCr 
\'tm*lo. «Un* l'iftflUtlvîe àit hab*c,Ce lattCtC lc& 
4 ce ( oien fc pour main tente Remploi a ans *e* . ^ 
assurance* eh Ic-S hopifaux, relancer Wv ccirotoAUTe 
et la a verre peur ac£ortHV.n?pio.dei PUcS/ota imutcaou 

| « que la semaine de 40 h n'est même pas respectée, 
« que des besoins essentiels ne sont pas satisfaits, faute de ressources et de 
main d'oeuvre, 

«• que la formation permanente ne touche que 1 7» des travailleurs... 
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RETRAITE B éORtfS ?ÔOR TOUS 
- Chirac l'a proclamé : "en 1980, tous les travailleurs bénéficieront de la 
retraite à 60 ans". 

- Chotard, vice-président du CNPF, n'envisage de la donner qu'aux travailleurs 
manuels . 

•L'avant projet gouvernemental affirme, quant à lui, que seuls les travail-
leurs ayant effectué "un travail en continu, en semi-continu ou à la chaîne 
ou ayant été "exposés aux intempéries sur les chantiers" pourront en bénéfi-
cier dans la mesure où ces travailleurs auront cotisé pendant 43 ans au moins ! 

C'est-à-dire que tous les travailleurs ayant commencé à travailler après 
l'âge de 17 ans ne pourront en bénéficier. Quant aux femmes, elles devront 
avoir cotisé pendant 30 ans mais à condition d'avoir eu 3 enfants. 

Se trouvent donc exclus s 

- tous les travailleurs manuels ne travaillant pas à la chaîne ou non-exposés 
aux intempéries . 

- tous les travailleurs non-manuels. 
- tous les travailleurs reclassés venant du secteur agricole ou artisanal. 
- toutes les femmes n'ayant eu "que deux enfants". 
- toutes les travailleuses cémibataires ou veuves. 

Face à ce projet de loi scandaleux qui une fois encore n'a pour but que de 
jeter de la poudre aux yeux des travailleurs. 

LA C.F.D.T. AFFIRME ET EXIGE 
LA RETRAITE A 60 ANS POUR TOUS 

SANS CONDITION 
yde l'enseignement privé 

La fédération C.F.D.T. lutte, elle aussi, pour cette revendication essentielle 
puisque les enseignants du secteurs privé doivent travailleur jusqu'à 65 ans 
dans des conditions de travail de plus en plus pénibles pour ces travailleurs 
aux nerfs usés par leurs années d'enseignement. 

L'état a bien compris puisqu'il accorde à nos collègues du secteur public la 
retraite à 55 ans pour les instituteurs et à 60 ans pour les autres corps pro-
fessoraux et c'est très bien ainsi. 

Alors, POURQUOI CETTE SEGREGATION ? 

Giscard a promis des réformes et des changements. OU SONT-ILS ? 

Fourcade nous en promet un : faire subir le déficit de la Sécurité sociale 
aux travailleurs en augmentant leurs cotisations et en diminuant les presta-
tions . 

- Face au chômage grandissant. 
- Face à ce projet de loi de retraite dont ne peuvent bénéficier que quelques 
dizaines de milliers de salariéso 

- Face au scandale de la Sécurité sociale. 

Les travailleurs et leurs organisations syndicales n'entendent pas se laisser 
berner, ils reagissent. 

Soutenez leurs actions . 

ENSEMBLE NOUS SERONS PLUS FORTS POUR IMPOSER NOS REVENDICATIONS. REJOIGNEZ 

LES RANGS DE LA C. F. D. T. 



UNE SEMAINE DRNS fOOE&T 
ap 

Lundi le décembre U*#n©i&_Je O^fCVe ? *OC U p^hcfe «i« ̂ '^^ 
Les 1 530 habitants de Sainte Anne de Campbon» sont toujours sans agence postale 
la gérante poursuit sa grève illimitée. Toucher une pension, porter un paquet, 
retirer de l'argent, un mandat, ça doit se faire à Pontchâteau, à 10 km. 
Recette auxiliaire ou agence postale, ces petites postes sont gérées dans des 
conditions précaires, les PTT ne donnant pas grand chose. En plus, à Ste Anne, 
la municipalité, qui attribuait traditionnellement un complément à la gérante 
pour son local, et pour le service rendu, lui a coupé les vivres. 

Mme CORNET, la gérante, pour 280 opérations en octobre et 3 h h de tra-
vail par jour, reçoit des PTT 428 F par mois, soit 5,94 F de l'heure. Moins que 
le SMIC. Et de la municipalité 240 F à 270 F par mois pendant quatre ans, rien 
en 1974 et 70 F en 1975. Pour un travail qui augmente régulièrement et une pré-
sence locale indispensable en particulier pour les vieillards et tous les gens 
qui ont de la difficulté à se déplacer. 

Le Maire déclare maintenant que l'arriéré 1974 sera payé... mais que 
la commune n'ira pas plus loin. 

Pour la CFDT des PTT, qui soutient sans réserve la postière de Ste Anne, 
le principe de ces agences sans statut et sans protection, qui ne doivent compter 
que sur l'aumône des municipalités, est à revoir complètement. Il s'agit d'un 
service public, il y a 320 recettes ou agences postales de ce genre en Pays de 
Loire, 2 700 en France. 

La lutte dure depuis le 3 novembre. 

LUNDI le DECEMBRE La SOOt- pccrg.Jtfçç appAçh'tnt «u peuple .. 
"CES BATIMENTS APPARTIENNENT AU PEUPLE... DONC ILS NOUS APPARTIENNENT A NOUS" a 
déclaré un responsable syndical de Châteaubriant au cours d'un meeting surprise 
CGT-CFDT dans la cour de la sous-préfecture. 

Une manifestation antifranquiste avait été tenue éloignée de la sous-
préfecture, il y a quelques semaines, par les forces de l'ordre, fait sans pré-
cédent à Châteaubriant. Une délégation des grévistes présents (Huard, Maganis, 
SNCF, Cliniques, garages, etc.. réunis pour la retraite à 60 ans etc..) a 
obtenu du sous-prèfet une explication jugée satisfaisante, et des engagements 
pour 1'avenir. 

De leur côté, les grévistes des Meubles Provost, se joignant au meeting 
réclament... L'APPLICATION D'UN ACCORD DE REDUCTION D'HORAIRE DANS L'ENTREPRISE 
signé en début d'année et prévoyant le passage de 45 h à 42 h 30 SANS DIMINUTION 
DE__SALAIRE^. Accord que la direction prétend remettre en cause. 

MERCREDI 3 DECEMBRE Mftintt |»^« VtftoU S FiH Àt U ft.r*VC 

Après une semaine, l'Assemblée générale a accepté les propostions : salaire mi-
nimum 1 700 F par mois base 40 h au taux de l'O.S.3. 

- 3 % d'augmentation supplémentaire par rapport à l'augmentation d'octobre 
Pour tous, mais sous la forme de 1,7 °L de relèvement des salaires, plus 1,30 °L 
de réduction de temps de travail entièrement compensée, soit une demi-heure 
par semaine pour les électriciens. 

Les deux objectifs de départ de la grève, 1 700 F et les 3 °L ont été 
obtenus . Sans bavure. 

(CFDT Construction-Bois) 



api® . 
JEUDI 4 DECEMBRE 

Panique à l'Amirauté : un commando s'est introduit dans la base aéronovale de 
Guengat, du coté de Lorient. C'est du moins la teneur d'un communiqué paru 
Mercredi et visant plus ou moins clairement, une fois de plus, le FLB. Recti-
ficatif de l'Amirauté le lendemain : il s'afissait bien d'un commando... le com-
mando Jaubert, 4 fusilliers marins de Lorient en manoeuvres ayant mal compris 
la consigne. Rappelons qu'ils avaient quand même escaladé les grillages, maîtri-
sé un quartier-maître, et qu'ils étaient en civil. Rappelons aussi, après la 
presse régionale, que certains journaux, et en particulier le Canard Enchaîné 
avaient fait campagne au moment de l'attentat "FLB" (?) de Roc Tredudon contre 
un pylône de télévision, en accusant des militaires en manoeuvres, de cet ex-
ploit technique. 

JEUDI 4 DÉCEMBRE HEMRRCHRÛC UMCIT£:6BbfiF1CSS + éo\ j 

Saint-Nazaire : 66 familles de la région partie-civile, avec le soutien de 1'ASF 
et de l'APF, dans le cadre de la défense des consommateurs. Accusés : "le con-
fort familial ménager", et ses succursalles, les Etablissements Tixier, puis 
Cristal, rue Vincent Auriol, puis au "Building", sur le port de St Nazaire. Tou-
tes les infractions prévues par la loi sur la vente à domicile se trouvaient 
rassemblées : contrats sans formulaires de résiliation, perception de versements 
en numéraires, ventes à crédit sans barême, avec primes sous forme de cadeaux, 
etc.. Et cela au détriment le plus souvent de familles de condition modeste. 
Une marchandise achetée 1 038 F en usine est revendue 3 799 F (linge, textiles,..) 
En plus, "Cristal1" se permettait d'envoyer des lettres de menaces aux clients 
débiteurs. 

etc.. Jugement le 15 Janvier. 

JEUDI 4 DECEMBRE L£S éZOOSUKl iVRf/TRIS LONT^W 

25 bennes se sont ressemblées devant la préfecture, avec les ouvriers. Un défilé 
a suivi jusqu'à la place de la petite Hollande. 
En juin, les éboueurs avaient fait la grève du zèle, la place Royale et la Cour 
de la Mairie, entre autres, avaient été bloqués par les joyeux et pacifique cor-
tège des bennes de remassage klaxonnant à tous vents. Plusieurs de leurs revendi-
cations avaient été satisfaites. Mais pas LE DROIT A LA RETRAITE A 50 ANS POUR 
TRAVAUX INSALUBRES. 
Et voici ce qu'écrit le Prince Ponia, ministre de tutelle des collectivités lo-
cales : "les éboueurs travaillent dans des conditions sans commune mesure avec 
les égoutiers", (qui bénéficient des avantages de la catégorie B insalubre) "ils 
le font dans des conditions qui permettent le renouvellement de l'air... et la 
densité des odeurs ne peut être comparée en plein air et en souterrain". 
- A propos de renouvellement de l'air, et d'odeurs insalubres, un bon petit coup 
de balai du côté de la Place Beauveau (Ministère de l'Intérieur), ça ne ferait 
peut-être pas de mal non plus. 

VENDREDI 5 DECEMBRE Çflgh/t S PEl»fiG?u£^ C F*DT 
PERQUISITION*ES ! 

par 4 équipes de la P.J., visiblement émoustillées par l'affaire des syndicats 
de soldats (Quand on lâche les chiens...) 
Chez ces militantes, et militants, travaillant à la S.M.N. et chez Blaupunkt, 
la police prétend rechercher des photos et documents sur la séquestration du 
7 juillet, riposte ouvrière au licenciement d'un délégué syndical. 
Un geste de grande humanité : les chambres des enfants ont été épargnées par 
la fouille. Merci aux gardiens de la paix. . 

VENDREDI 5 DECEMBRE FSS W£ itf, L R ROCHE %/ Vô fil * frAffVfi . 
(1500 personnes). Des piquets sont en place aux portes. Objectif : les salaires 
et le mode de récupération des jours chômés. 
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par U C.G.T C£,T,£ 

LES CLRSSES à*n& U 3ôci£lTa CRPlTRU&TE 
ï - LE PATRONNAT ET SES LARBINS 

apIQB 

LES TECHNOCRATES 
LES CADRES SUPERIEURS 

_o-o-0-o-o-

TECHNOCRATES 

Ce sont des chefs d'entreprises, des hauts fonctionnaires 
des chefs de secteurs, de production, etc... 

Ils représentent la matière grise des entreprises et du 
système capitaliste. 

Niveau s polytechnique, E.N.A. 

LEUR ROLE r 

-Définissent l'orientation de la production en étroite relation 
avec le patronnât. 

-, Pensent la production. 
- Gèrent les entreprises, doivent les rentabiliser au maximum. 
- S'occupent des marchés, des ententes, de la construction de mono-

poles,, de l'absorption d'autres entreprises, etc... 
- Assument les responsabilités de la marche de l'entreprise. 
- Orientent la recherche dans tel ou tel secteur. 
- Prospectent de nouvelles techniques. 
-"Définissent la consommation populaire. 

Ce sont les gestionnaires et les garants du système 
capitaliste. 

- N'ont aucune relation avec les travailleurs. 
^ Ce sont des théoriciens qui se soucient peu des consé-

quences de leurs décisions sur les travailleurs. 
- Sont très démagogiques vis-à-vis des cadres inférieurs qu'ils 

commandent. 

LEURS INTERETS : 

- Ne possèdent pas les moyens de production, mais sont directement 
intéressés à la marche et à l'expansion de l'entreprise. 

- Sont totalement intégrés au système capitaliste car sans lui leur 
fonction n'existerait pas. 

Classe très dangereuse car son existence est directement 
liée à l'expansion et à la rentabilité, il faut donc produire à 
tout prix et faire du profit. 
«MMMJ^ Classe en grande partie responsable du paradoxe de notre 
société qui produit des biens de consommation en quantités énormes 
mais qui n'ont qu'une utilité relative alors que les besoins essen-
tiels de la population ne sont toujours pas satisfaits du fait du 
manque de rentabilité qu'il y aurait à satisfaire ces besoins. 



CADRES SUPERIEURS 

Ce sont les responsables d'un secteur de production, 
les chefs de services, etc... 

Exemple à une petite échelle : les chefs de division 
au C. E. T. E. 

Niveau : polytechnique-centrale et autres grandes écoles. 

LEUR ROLE : 
Souvent spécialisés dans une branche de l'industrie, ils 

sont chargés : 

- DE PENSER l'exécution et l'organisation de la production. 
- DE DEFINIR les tâches et les moyens à mettre en oeuvre 

(en matériel et en travailleurs). 
- DE REPARTIR les rôles et les emplois. 
- DE PLANIFIER les différentes opérations. 
- D'ASSURER LA LIAISON entre les différents stades de 

la production. 
- DE RENTABILISER au maximum la production (par le biais 

des techniques et des cadences). 

Du fait qu'ils assument la responsabilité de la production, 
ils sont en rapport constant avec les technocrates et le patronat. 

Leur situation dépend également de la marche de l'entre-
prise, et bien que leur rôle soit plus spécifiquement technique que 
les technocrates, leurs intérêts sont très proches et intimement liés 

Ils ont très peu de contacts avec les travailleurs. 

Ce sont les grands responsables de la parcellisation des 
tâches, de la pollution, de la déshumanisation du travail, etc..., 
et n'ont par conséquent aucun scrupule à exploiter la classe ouvrière 

Ils sont totalement acquis à la cause capitaliste, notam-
ment par le biais d'un niveau de vie très important. 

-o-o-o-o-o-O-O-0-o-o-o—o-o-o—o-

- LES CADRES 

CATEGORIE PARTAGEE ENTRE DEUX IDEOLOGIES : 

DEMI-PATRONS OU DEMI-SALARIES ? 
-o-o-O-o-o-

Nous regrouperons dans ce paragraphe les cadres moyens et 
petits car si leurs rôles sont quelque peu différent, leurs intérêts 
sont communs. 

LES CADRES MOYENS 

Exemple : Assistants au C.E.T.E. et I.T.P.E. 



LEUR ROLE 

- Sont chargés de faire exécuter une partie de la production bien 
déterminée en fonction de leur spécialisation. 

- Exécutent la partie purement intellectuelle de ce travail, en 
font la synthèse. 

- Constituent des équipes de travail. 
- Répartissent les tâches en fonction des connaissance de chacun, 

et au niveau de cette équipe gèrent, planifient et organisent le 
travail. 

- Déterminent les cadences. 
- Acceptent très peu le dialogue et imposent leurs connaissances 

et leurs méthodes. 

LES PETITS CADRES 

Niveau : B.T.S., D.U.T., Baccalauréat, etc... 
Exemple : les T.S. et Assistants techniques du C.E.T.E. 

LEUR ROLE 
En liaison constante avec leur supérieur hiérarchique di-

rect, ils assurent un contact permanent avec les travailleurs qu'il 
sont chargés de diriger et de surveiller. 

Leur rôle consiste en majeure partie à transmettre des 
ordres et à en surveiller la bonne application, rôle ingrat car il 
y a peu d'initiatives à prendre en ce qui concerne la réalisation 
et l'organisation du travail. 

Le patronat a su donner à ces deux catégories l'illusion 
de la responsabilité, par une faible délégation de pouvoirs, alors 
que leur rôle se borne le plus souvent à maintenir l'intégrité et 
la pérénité de l'entreprise. 

Leur fonction propre d'organiser, de superviser et de 
contrôler le travail des autres les rend beaucoup plus proches des 
intérêts patronnaux et plus sensibles aux manoeuvres d'intégration. 

Ces deux catégories, nombreuses dans la production dé-
tiennent une position clé et font l'objet de convoitises diverses'. 

1/ de la part du patronat et des partis politiques de droite 

- Car elles lui sont absolument nécessaires pour maintenir l'ordre 
et la production. 

- également par leur nombre. Celles-ci représentent une force non 
négligeable dans les luttes. 

2/ de la part des syndicats et des partis politiques de gauche 

qui, pour des objectifs politiques, sont obligés de se concilier 
ces catégories : d'une part pour leur nombre et d'autre part pour 
leur position dans la production, ces partis politiques ne remet-
tant pas fondamentalement en cause le système de production capi-
taliste. Il leur est nécessaire d'en conserver les institutions et 
l'ordre hiérarchique même s'ils en préconisent le tassement. 

Malgré les convoitises, ces catégories, proches de la pro 
duction et côtoyant journellement les travailleurs, ressentent éga-
lement les effets de la crise et sont conscients de leur responsabi 
lités dans l'exploitation capitaliste, et par conséquent, un certai: 
nombre d'entre eux commencent à remettre en cause leur propre fonc-
tion, se rendant parfaitement compte que leurs intérêts sont plus 
proches de ceux de la classe ouvrière que de ceux du patronat. 



3BC - LA CLASSE OUVRIERE 

EXPLOITEE, NOMBREUSE ET DIVISEE, MAIS FORTE, 
AFFIRME DE PLUS EN PLUS SA VOLONTE DE PREN-
DRE EN MAIN SA DESTINEE. 

-o-o-O-o-o-

ARISTOCRATIE OUVRIERE 

Composée de travailleurs, soit autodidactes, soit grâce 
à l'ancienneté, la promotion, les qualités personnelles ou les con-
cessions sont parvenus au niveau supérieur de la classe ouvrière. 

De part les difficultés qu'ils ont rencontrées pour par-
venir à ce niveau, sont peu tolérants et exigeants et s'accrochent 
à leur position étant persuadés qu'elle leur est due, et que pour 
se hisser à leur niveau, les autres travailleurs devront suivre le 
même chemin avec toutes les concessions et les privations que cela 
comporte. 

Ils conçoivent difficilement qu'un travailleur débutant 
puisse bénéficier des mêmes avantages et par conséquent se font in-
directement les défenseurs des capitalistes, pourtant responsables 
des difficultés qu'ils ont rencontrées pour arriver à leur stade. 

Ils luttent contre le capitalisme auprès des autres tra-
vailleurs, mais ne permettent pas une remise en cause de leurs pré-
rogatives et se font par conséquent les gardiens du système hiérar-
chique mis en place par la bourgeoisie. 

Très souvent on retrouve ces travâilleurs dans les orga-
nisations réformistes (P.C., P.S., Syndicats, etc...) car ils ont 
pleinement conscience des difficultés que la classe ouvrière aura 
à affronter pour parvenir à son émancipation. Ils remettent en cau-
se l'exploitation capitaliste, mais pas la hiérarchie que celle-ci 
a créé. 

OUVRIERS PROFESSIONNELS ET OUVRIERS QUALIFIES 

Il s'agit de la domination des ouvriers professionnels 
sur les OS, des OS sur les manoeuvres, des employés de bureau sur 
les ouvriers, des français sur les immigrés et de fait, dans la 
production, souvent des hommes sur les femmes. 

D'une façon générale, il s'agit de la domination des 
plus intégrés sur les intégrés. 

Cette domination (qui traduit des contradictions internes 
à la classe ouvrière) est fondée sur le fait que les uns ont acquis 
(par leur quàlification, ou par leur ancienneté, leur type et leur 
lieu de travail) un certain savoir, une certaine autorité qui les 
fait occuper - dans la hiérarchie des tâches ou de fait - une posi-
tion un peu supérieure aux autres. 

Cette situation est donc le résultat de la division tech-
nique et sociale du travail ; mais elle est aussi la marque de 
l'empreinte idéologique du système bourgeois : "on n'est jamais 
égaux, il y a toujours des inférieurs et des supérieurs" ; même le 
plus exploité cherche à être conscient qu'il nEest pas le dernier : 
il y a bien en dessous de lui un étranger, ou un nouveau, ou une 
femme... Ç f\ 



mm 
La LIGUE COMMUNISTE REVOLUTIONNAIRE reprends 
à partir du 10 décembre 1! "école taupe rouge"'„ 
L'an dernier,différents éléments de base du 
marxisme ont êxê abordés et discutés. 
Il s'agit cette année d1 approfondir.L'école TAUPE 
est donc axée autour de 3. sortes de thèmes: 

—ceux liés à l'intervention des marxistes 
révolutionnaires dans la classe ouvrière.( le 
quotidien; le chômage; la tendance syndicale , etc ,. , * t 

—ceux .approfondissant les problèmes de la 
stratégie révolutionnaire et l'analyse des répon-
ses apportées par les réformistes à la situation 
politique.( ' 

-ceux reprenant les éléments d"' analyse du 
marxisme révolutionnaire sur des points précis,. 
(Espagne,femmes

 r
 etc...) 

10 DECEMBRE 

18 DECEMBRE 

8 JANVIER 

22 JANVIER 

5 FEVRIER 
19 FEVRIER 
4 MARS 

18 MARS 
1 AVRIL 

15 AVRIL 
22 AVRIL 

13 MAI 

présentation de l'école ROUGE; 
un quotidien rouge : pourquoi faire,une 
semaine d'actualité dans le. quotidien que 
nous voulons. 
les réponses économiques apportés à la c: 
par le programma commun:un programme de 
collaboration de classe.Les plans de 
relance, et les contre plans. 

.sa 

le chômage maladie du capital.Une revend! 
cation centrale .les 35H. 
le stalinisme,sa montée.sa crise.(centré 
autour de la rencontre des PC européens et 
du 22° congrès du PC) 
L'Espagne 
Capitalisme et oppression des femmes 
lés problèmes de l'état et de la révolution 
au Portugal 
"la construction ie' la tendance syndicale 
les différents courants de 1'extrême gauche 
leur source historique 
1'antimilitariste" révolutionnaire 
eu1 es t c e qu'une crise révolutionnaire 

les paysans,leur place dons le procès d< 
production,les alliances de classe,les 
organisations du mouvement. 



° L'AWIÉC DOIT RESTE* 


